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Quelle galère, ces séances de ferrade,pensait une fois de plus Mitch Culhane en montrant à deux de ses cow-boys néophytes comment maîtriser un veau particulièrement récalcitrant. Malgré ses ruades, le bouvillon n’échapperait pas à l’inéluctable, car si la devise de son ranch n’était pas imprimée au fer rouge sur la cuisse de chacun de ses animaux, le propriétaire courait le risque de se faire voler quelques têtes de bétail.
Le veau mugit un instant puis, dès qu’il fut relâché, se rua vers la porte du corral. Mitch reposa sur les braises le fer en forme de trois C qui était la devise de son ranch, sortit un bandana de sa poche et essuya la sueur qui ruisselait sur son front. Dans l’espoir de finir le marquage du bétail assez tôt dans la matinée, il avait commencé dès l’aube et maintenant, après plusieurs heures de ce travail épuisant, la fatigue commençait à peser lourdement sur ses épaules.
Ce matin d’octobre était l’un des plus froids que le Dakota du Sud ait jamais connu, mais le grand ciel bleu confortait Mitch dans l’idée qu’il serait incapable d’être heureux ailleurs. Il avait toujours vécu à Cedar River, petite agglomération blottie au pied des Black Hills, à une quarantaine de kilomètres de Rapid City, la capitale de l’État. Autrefois ville minière fort active, Cedar River s’était à présent tournée vers le tourisme et l’accueil de résidents qui faisaient quotidiennement la navette pour aller travailler à Rapid City. Étant donné la dureté de leur métier et les difficultés liées au commerce de la viande, plusieurs éleveurs du coin avaient converti leur ranch en lieux de vacances pour les gens de la ville curieux d’apprendre à traire les vaches ou désireux de se ressourcer en pleine nature. Ce n’était pas l’orientation que Mitch souhaitait prendre. Malgré les fluctuations du prix de la viande et la concurrence étrangère, son projet était de rendre le Triple C viable et rentable. Ce ranch était son héritage. Comment aurait-il pu envisager de le dénaturer ou de le laisser péricliter ? Il s’était juré que cela n’arriverait pas. En tout cas, pas tant qu’il serait là pour le diriger.
La porte du corral soigneusement refermée derrière lui, il se dirigea vers les écuries tout en se frayant un chemin au milieu des poules qui picoraient en liberté.
Comme chaque matin, Wes Collins, son contremaître, distribuait les tâches quotidiennes aux divers cow-boys employés au ranch. Wes était un homme de confiance, tout à fait à la hauteur des responsabilités qui lui incombaient, et ses consignes étaient suivies sans discussion. Mitch le laissa donc poursuivre pour aller directement vers le box de Dolly, la jument pie qu’il avait lui-même élevée et dressée. Il la trouva nerveuse, allant et venant dans son box, visiblement prête à mettre bas. D’ici une paire d’heures, elle aurait probablement donné naissance à son premier poulain.
— Tu as l’air soucieux.
Mitch se retourna. Ellie, sa jeune sœur s’avançait vers lui, rassemblant ses longs cheveux bruns en une queue-de-cheval sommaire. Il fit un effort pour la rassurer d’un sourire.
— Non, tout va bien, Ellie. Ce n’est pas la première fois qu’un poulain naît au Triple C, et certainement pas la dernière !
— Sans doute, mais c’est le premier des poulains Alvarez. Je sais à quel point tu souhaites que tout se passe au mieux.
— Comme chaque fois qu’une naissance se produit au Triple C. C’est plutôt toi qui t’inquiètes, non ?
Sa sœur hocha la tête, l’air sérieux.
— Tu t’es tellement investi dans cette affaire…, répondit-elle. D’ailleurs, j’ai encore du mal à comprendre pourquoi tu as tenu à aller jusqu’en Arizona chercher un étalon. Il y en a des quantités ici qui…
— Il nous fallait du sang neuf ! Les élevages de la région ne sont plus tellement appréciés sur les marchés depuis quelques années. Alvarez a les meilleurs quarter horses du pays. Nous avons beaucoup de chance d’avoir pu nous entendre avec lui. Je t’en prie, Ellie, ne me complique pas la vie tout simplement parce que cet homme ne t’est pas sympathique !
Ellie fronça les sourcils, visiblement fâchée.
— Tu as oublié qu’il m’a insultée ? D’après lui, j’ai des allures de garçon mal élevé ! C’est plutôt lui, qui est mal élevé !
Mitch jugea bon de calmer le jeu.
— Laisse tomber, Ellie, c’était il y a deux ans. Pense plutôt au poulain de Dolly, qui va être une merveille.
Ellie approuva d’un signe de tête, un peu radoucie. Malgré sa piètre opinion de Ramon Alvarez, elle comprenait très bien ce que signifiait, pour le Triple C, cet accord avec l’éleveur.
— Rocket me manque tellement, murmura-t-elle.
Rocket était l’étalon à l’origine de l’élevage de quarter horses que le Triple C pratiquait depuis une dizaine d’années. À sa mort, quelques mois plus tôt, Mitch avait compris que pour augmenter la rentabilité de son ranch et se démarquer de la concurrence que lui faisaient les nombreux éleveurs de la région, eux aussi spécialisés dans les quarter horses, il devait prendre l’initiative de modifier la génétique de ses poulains. Le contrat qu’il avait passé avec Alvarez était le premier pas dans cette direction. Le poulain qui allait naître de Dolly avait pour père Volcan, l’étalon vedette du ranch Alvarez. Il serait le premier de cette lignée à naître en dehors de l’Arizona.
— Rocket me manque à moi aussi, Ellie, mais il est mort et il nous faut aller de l’avant. Souviens-toi des trésors de diplomatie que nous avons dû déployer pour convaincre Alvarez d’accepter notre proposition… Le poulain de Dolly est un nouveau démarrage pour le Triple C.
— Sauf si c’est une pouliche, puisque dans ce cas elle partira chez Alvarez, comme convenu.
Mitch haussa les épaules.
— C’est le contrat, dit-il. De toute façon, c’est un mâle qu’il nous faut, tu le sais très bien.
En voyant Ellie faire la même moue que lorsqu’elle était une petite fille, Mitch sourit. Elle avait beau avoir vingt-quatre ans, il continuait à la traiter comme une gamine, ce qui la mettait en rage, bien sûr, mais comment rompre avec de vieilles habitudes ? C’est lui qui l’avait élevée depuis qu’elle avait huit ans. Difficile de la considérer comme une adulte !
— Tu viens prendre ton petit déjeuner au ranch ? demanda-t-il.
— Non, impossible aujourd’hui. J’ai un tas de lectures en retard.
Ellie, qui étudiait la gestion et la comptabilité tout en aidant au ranch, avait tenu à quitter la maison familiale à vingt et un ans, mais elle n’était pas partie bien loin puisqu’elle occupait le cottage qui se trouvait derrière l’habitation principale. Aux yeux de Mitch, cette décision avait été motivée par le désir de sa petite sœur de lui prouver qu’elle tenait à son indépendance, ce qu’il trouvait tout à fait honorable. Sans doute qu’en devenant adulte la vigilance de son grand frère lui était-elle devenue un peu pesante. Toutefois, elle était restée suffisamment proche pour permettre à Mitch de continuer à veiller sur elle comme il le faisait depuis qu’il avait dix-huit ans, lorsque leur père, Billie-Jack Culhane, avait abandonné sa famille, laissant à son fils aîné la lourde charge d’élever ses cinq frères et sœur.
Ils bavardèrent encore un moment, puis Mitch siffla ses chiens et se dirigea vers la maison. Shanook, son berger allemand, vint tout de suite à côté de lui. Tubby, le border collie, ne tarda pas à le rejoindre. Ils contournèrent la maison pour entrer par la porte de derrière qui donnait sur la pièce où il laissait ses bottes et où les deux chiens avaient leur panier pour la nuit.
Mme Bailey, la gouvernante qui travaillait au ranch depuis des années, l’accueillit dans la cuisine avec un sourire.
— J’ai préparé votre menu préféré : jambon et œufs frits !
Mitch jeta un regard réjoui sur l’assiette qu’elle lui tendait.
— Vous me gâtez, madame Bailey…
— C’est normal. Il faut bien que quelqu’un s’en charge puisque vous êtes toujours en train de vous occuper des autres !
Mitch s’installa à la table de la cuisine, heureux de profiter de cet instant de répit. À première vue, sa routine quotidienne était simple et bien organisée, mais cette facilité n’était qu’une apparence, une façade à laquelle il s’accrochait et qu’il s’appliquait à offrir au regard de chacun. En tant qu’aîné de la fratrie Culhane, il était le ciment qui avait empêché leur famille d’éclater. En les prenant sous sa responsabilité, il avait évité que ses frères et sa sœur soient confiés aux services sociaux après le décès de leur mère et le départ de leur père. En réalité, il menait désormais une vie très solitaire depuis que sa femme l’avait quitté, quatre ans plus tôt.
À cette pensée, la douleur familière lui vrilla le cœur.
Tess…
Tess, avec son regard noisette si chaleureux, ses longs cheveux blonds, son sourire si tendre et ses caresses si douces…
Il chassa vivement ces souvenirs de son esprit. Tess appartenait au passé, mieux valait qu’elle y reste ! Malheureusement, il souffrait comme un damné quand il lui arrivait de repenser à ce qu’ils avaient été l’un pour l’autre, à tout ce qu’ils avaient perdu…
Son petit déjeuner terminé, il aida Mme Bailey à ranger avant de se diriger vers l’escalier qui montait aux chambres. Arrivé sur le palier, il s’arrêta un instant pour regarder les photographies accrochées au mur. Six générations de Culhane, vieilles images sépia de ses arrière-arrière-grands-parents, puis celles en noir et blanc ou en couleurs de leurs descendants. Il s’attarda sur une photo de ses parents, cette époque bénie où ils étaient heureux… Avant la mort de sa mère. Avant que son père, dévoré par le chagrin, se mette à boire et abandonne ses six enfants. Billie-Jack ayant renoncé à ses droits parentaux, la garde des cinq plus jeunes avait finalement été confiée à Mitch.
Des photos plus récentes ramenèrent le sourire sur ses lèvres. Mélancolie et fierté se partageaient son cœur en contemplant ses frères et sa sœur, tous adultes désormais, aux vies intéressantes et bien remplies. Ils étaient sa plus grande réussite et il les aimait tous tendrement. Grâce au ciel, tous vivaient dans les environs, à part Jake. Ce dernier, son cadet de deux ans, s’était engagé dans l’armée à dix-huit ans et n’était revenu à Cedar River que quelques rares fois. Joss, qui était veuf, tenait un garage en ville et son jumeau, Hank, était le responsable de la police. Le plus jeune, Grant, s’était installé à Rapid City plusieurs années auparavant et travaillait dans l’informatique. Quant à Ellie, elle était restée au Triple C. Ils formaient tous les six un bloc très uni, chacun se sentant rattaché aux autres par les liens du sang mais aussi par tous leurs souvenirs communs et l’amour qu’ils se portaient.
Mitch s’arracha à la contemplation des photos et se dirigea vers sa chambre, ne pouvant s’empêcher, comme à chaque fois, de jeter un regard sur la porte de la chambre principale, celle qu’il avait occupée avec Tess… Une chambre vaste et lumineuse, la plus belle de la maison avec des portes-fenêtres qui ouvraient sur un balcon. De là, on avait une vue splendide sur le ranch et les prairies.
Mais il y avait des années qu’il n’y dormait plus. Depuis que Tess l’avait quitté. À partir de ce moment-là, il avait préféré s’installer dans une des chambres plus petites, autrefois réservées aux invités.
Ensuite, avec le départ d’Ellie et celui de Grant, il avait commencé à tourner comme une âme en peine dans cette maison trop grande pour un homme seul. Bien sûr, s’il l’avait souhaité, il aurait pu facilement trouver une compagnie féminine au Loose Moose ou au bar de l’hôtel O’Sullivan. Il aurait pu aussi aller retrouver quelques-uns des nombreux amis qu’il avait en ville. Mais il était trop occupé pour fréquenter qui que ce soit. Trop morose aussi. Le ranch avait besoin d’être dirigé d’une main sûre et attentive. Il s’y était trop investi pour perdre du temps à s’offrir des loisirs, qu’il s’agisse de rendez-vous amicaux, amoureux, ou même, de simples rencontres sexuelles.
Mis à part l’exception qu’il s’était accordée cinq mois plus tôt… Très exactement, cinq mois, trois semaines et quatre jours.
Avec Tess.
Il se trouvait alors à Sioux Falls pour un congrès lorsqu’il s’était retrouvé nez à nez avec son ex-épouse. Ce fut une surprise totale. Puis un malaise. Et ensuite, quelque chose d’autre, bien différent… Ils avaient pris un café et, après une conversation un peu gênée, ils s’étaient retrouvés dans sa chambre d’hôtel où ils avaient passé quelques heures de folie totale. Une façon pour chacun de chasser à jamais l’autre de ses souvenirs et de sortir définitivement de leur histoire compliquée, avait-il pensé. Depuis cette nuit-là, il n’avait plus entendu parler de Tess et d’ailleurs il ne s’y attendait pas.
Entre eux deux, c’était fini. Bel et bien fini.
Maintenant, il lui fallait avancer.
Il y arriverait… un jour. Peut-être même se remarierait-il ? Après tout, il n’avait que trente-quatre ans. Il avait encore tout le temps de rencontrer une femme qui partagerait sa vie.
Il était capable d’oublier Tess.
Il fallait qu’il l’oublie !
Une fois de plus, il se répétait ces phrases comme un mantra destiné à donner forme à son destin.
Il entra dans sa chambre et, jetant machinalement un coup d’œil par la fenêtre, il aperçut une petite voiture blanche qui franchissait le portail et s’engageait dans la longue allée qui menait au ranch. Étrange. Il n’attendait pas de visiteur. Le vendredi était généralement une journée calme. Comme le Triple C se trouvait loin de l’autoroute, il ne s’agissait certainement pas de touristes égarés. Il redescendit donc au rez-de-chaussée, se demandant qui pouvait bien venir troubler sa quiétude de si bonne heure.
   
   
J’ai sûrement perdu la tête !
Voilà ce que se disait Tess Fuller au moment où elle franchissait le portail du Triple C. Sur un arrière-plan de clôtures blanches et de prairies qui s’étendaient à perte de vue, la grande bâtisse blanche de la maison familiale se profilait au bout de l’allée, impressionnante avec sa véranda spacieuse, ses larges portes et son étage aux nombreuses fenêtres et balcons.
Dix ans plus tôt, quand elle avait commencé à fréquenter Mitch, elle avait été subjuguée par ce site, et encore plus lorsque, un an plus tard, elle avait épousé Mitch et commencé à vivre au ranch. Elle avait adoré la grande maison, avec ses pièces lumineuses, son escalier en bois et ses parquets anciens. Adoré l’ambiance chaleureuse qui y régnait. Brusquement, les souvenirs des cinq années qu’elle avait passées au Triple C en tant que Mme Culhane lui revinrent en mémoire avec une clarté fulgurante.
Plus elle se rapprochait de la maison, plus son estomac se nouait. Elle dut rassembler toutes ses forces pour lutter contre l’instinct qui lui conseillait de faire demi-tour et de renoncer à son idée folle. Pourquoi s’était-elle mis dans la tête que rencontrer Mitch était la prochaine étape qu’elle devait affronter ?
Machinalement, elle posa la main sur son ventre.
En sentant le bébé remuer doucement sous cette légère pression, une émotion intense l’envahit. D’autant plus intense qu’elle avait passé de nombreuses années à croire qu’elle ne pourrait jamais devenir mère. Cet enfant pas encore né lui inspirait déjà un amour infini. Même si elle avait vécu comme un choc la découverte que les heures passées au lit avec son ex-mari, quelques mois plus tôt, l’avaient laissée enceinte, pas une seconde elle ne l’avait regretté.
Elle gara sa voiture sur la gauche du parking aménagé devant la maison et coupa le moteur. Plus que jamais la bâtisse lui paraissait énorme et intimidante.
Après avoir pris une profonde inspiration, elle retira les clés de contact et attrapa son sac. Comme elle relevait la tête, elle vit la porte d’entrée s’ouvrir.
Mitch Culhane.
Très grand, yeux verts, larges épaules, port de tête altier. Bref, l’incarnation parfaite du type d’homme qui fait craquer toutes les femmes. Et il était son mari.
Enfin, son ex-mari.
C’est elle qui avait voulu partir. Divorcer. Mitch avait voulu arranger la situation, essayer de surmonter leurs différends ; mais à sa manière à lui. À tel point qu’elle avait estimé que sa sollicitude se transformait en arrogance tant il était persuadé d’avoir raison. Raison sur tout, tout le temps. C’en était trop. Elle n’était pas disposée à poursuivre un mariage fondé sur de telles bases.
Quatre ans plus tôt, quand elle avait jugé que tout était fini entre eux, elle était allée vivre à Sioux Falls où elle avait trouvé un poste de professeur d’anglais dans un lycée. Sa rencontre avec Mitch à l’hôtel de Sioux Falls, cinq mois auparavant, avait donc été une surprise totale. Installée dans sa nouvelle vie, à des lieues du ranch de son ex-mari, elle était loin de s’attendre à croiser le chemin de ce dernier. Et encore moins préparée à ce que ces retrouvailles allaient réveiller en elle… Depuis longtemps, elle était persuadée qu’ils n’avaient plus rien à se dire. Effectivement, ce ne fut pas les sujets de conversation qui les rapprochèrent l’un de l’autre, pour ces quelques heures. Ce fut l’attirance physique pure. Le désir. Le sexe. Et comme cela avait été bon ! Incroyablement bon. Ils avaient partagé un plaisir intense qui les avait laissés tous les deux en sueur et le souffle court. Puis, très vite, la réalité avait repris sa place. Elle avait quitté Mitch sans même lui dire au revoir alors qu’elle ne désirait soudain plus qu’une seule chose : rester dans ses bras jusqu’à la fin de ses jours. Malheureusement, les bras de Mitch ne lui appartenaient plus. Ils n’étaient qu’un souvenir. Leur mariage était terminé, chacun devait suivre son chemin de son côté. D’ailleurs, c’était exactement ce qu’elle avait l’intention de faire.
Un léger contretemps toutefois était venu compliquer quelques semaines plus tard ce programme si bien établi lorsqu’elle avait découvert… qu’elle était enceinte.
Toujours blottie derrière le volant de sa voiture, elle vit Mitch s’avancer sur la véranda, s’arrêter en haut des marches et poser ses mains sur ses hanches, visiblement surpris d’avoir de la visite. Avec son jean usé de la poche duquel s’échappait son éternel bandana rouge, sa chemise à carreaux, son stetson posé de travers sur sa tête, il offrait l’image parfaite du cow-boy du Midwest. Terriblement beau et séduisant… Le cœur de Tess fit un bond dans sa poitrine, et elle se maudit de cette réaction trop prévisible. Elle savait pourtant que ce ne serait pas facile de se retrouver face à lui à nouveau, particulièrement dans la situation qui était la sienne actuellement, mais il fallait le faire. Mitch avait le droit de savoir qu’il allait être père. Mis à part le soulagement de l’avoir informé de sa grossesse, elle n’attendait rien de leur entrevue. Elle le connaissait bien. Il était foncièrement honnête et souhaiterait sûrement jouer son rôle de père, même si ce n’était qu’à temps partiel. Aucun problème ne devrait surgir de cette rencontre. Sauf le fait de se retrouver près de cet homme qu’elle avait follement aimé…
Comme les chiens arrivaient devant l’escalier, Mitch les appela. Obéissants, ils vinrent aussitôt s’asseoir près de lui.
Tess sortit alors de sa voiture, son sac serré contre elle. Il ne fallut pas plus de quelques secondes à Mitch pour se retrouver devant elle, le front barré d’un pli contrarié.
— Tess ?
Dans sa voix, surprise et méfiance se mêlaient.
Tess avala péniblement sa salive. De toute évidence, il n’était pas content de la revoir. À vrai dire, il paraissait même très ennuyé. Elle aurait dû s’y attendre. Elle aurait dû savoir qu’il n’avait aucune envie de la voir apparaître sur son ranch, faire une intrusion dans sa vie. D’ailleurs, il y avait peut-être du nouveau dans son existence ? Il y avait peut-être une nouvelle Mme Culhane ? Bizarrement, cette possibilité à laquelle elle n’avait pas songé jusque-là lui serra douloureusement la gorge.
Bravement, elle fit comme si de rien n’était.
— Salut, Mitch.
Il fit basculer son stetson en arrière et lui jeta un regard peu aimable.
— Qu’est-ce que tu viens faire ici ? lança-t-il sèchement.
— Il faut que je te parle.
— À quel sujet ?
Tess se décida à contourner son véhicule, persuadée qu’il suffirait à Mitch d’apercevoir sa silhouette pour comprendre le motif de sa visite. Elle s’avança donc vers lui. Sa robe ample et le gilet qu’elle ne pouvait plus boutonner laissaient clairement apparaître son état.
Bouche bée, le regard incrédule, Mitch l’observa des pieds à la tête. Son attention s’attarda un moment sur son ventre rond avant de remonter vers son visage.
Tess soutint son regard.
— Je suis enceinte, annonça-t-elle d’une voix calme.
— Oui, je vois !
Elle se rapprocha d’un pas.
— C’est ton enfant, Mitch.
Ces mots le clouèrent sur place. Évidemment, il était sous le choc, mais comme à son habitude il allait se comporter comme s’il contrôlait parfaitement la situation. Pareille attitude était sa plus grande qualité. Et son plus gros défaut.
En effet, l’unique défaut de Mitch était d’être incapable de laisser apparaître le moindre signe de faiblesse, le moindre frémissement d’émotion.
Il cligna des yeux deux ou trois fois, comme pour absorber les mots qu’il venait d’entendre, puis secoua la tête.
— Qu’est-ce que tu viens de dire ?
Elle se redressa.
— Je viens de dire que l’enfant que je porte est le tien, Mitch. Tu te rappelles notre rencontre à l’hôtel de Sioux Falls ? Nous avons…
Il l’interrompit d’un geste de la main.
— Allons, Tess, je sais comment on fait les enfants !
Évidemment. Il avait même pas mal de pratique sur le sujet puisque cet enfant était le cinquième bébé qu’ils fabriquaient ensemble. Malheureusement, les quatre grossesses précédentes s’étaient toutes terminées par une fausse couche.
Mais pas cette fois-ci…
Cette fois, Tess était persuadée qu’elle irait jusqu’au terme et mettrait au monde un enfant en parfaite santé. Elle en était certaine. Cette fois, elle se sentait différente. Le gynécologue qui connaissait son histoire se montrait lui-même parfaitement confiant. Par conséquent, elle était décidée à s’en tenir à son intuition plutôt que de passer les mois qu’il lui restait avant la naissance à craindre de perdre son enfant.
— Il m’a semblé que tu devais être informé, reprit-elle, toujours aussi calme. Voilà, maintenant que tu sais, je n’ai plus qu’à…
— Allons, ne sois pas ridicule ! Entre, nous allons discuter.
Il avait parlé sur un ton brusque et, sans attendre sa réponse, il pivota sur lui-même et partit d’un pas vif vers l’escalier du perron. Pourtant, une fois arrivé en haut, il s’arrêta et l’attendit en tenant la porte ouverte pour elle. Tous les sens en éveil, elle accepta son invitation muette à entrer. Dès qu’elle fut à leur hauteur, les chiens l’accueillirent avec enthousiasme. Elle les caressa en s’efforçant d’ignorer les battements de son cœur. Puis elle entra, se préparant à être assaillie par les souvenirs des années qu’elle avait passées dans cette maison. Mitch referma la porte derrière elle et la conduisit dans le salon.
Mis à part le fait que leur photo de mariage ne se trouvait plus sur le manteau de la cheminée, peu de choses avaient changé dans la pièce. Une aquarelle abstraite et impersonnelle avait pris la place de la photo, parfait contrepoint au portrait intimiste qui avait trôné à cet emplacement pendant toute la durée de leur mariage. Quoi de plus normal ? Elle n’allait pas s’attendre à ce que Mitch conserve ce souvenir après leur divorce !
Elle se tourna vers lui.
— Est-ce que Mme Bailey est toujours ici ?
— Oui, répondit-il sèchement. Elle est dans la cuisine. Tu veux un café ? Un thé ? Je peux lui demander de…
— Non, merci. Je n’ai besoin de rien. Je voulais juste savoir si elle travaillait encore au ranch.
Elle avait toujours bien aimé Mme Bailey qui avait joué auprès d’elle le rôle de confidente pendant les années où elle avait vécu au Triple C.
— Est-ce que ta sœur sait que tu es à Cedar River ? demanda Mitch en enlevant son stetson.
— Oui. C’est elle qui m’héberge quand je viens ici.
— Chez David ?
Tess approuva d’un signe de tête.
Sa sœur, Annie, travaillait comme nounou chez David McCall, veuf depuis quelques années. Annie s’occupait de ses deux enfants et vivait donc au ranch de David qui se trouvait à une vingtaine de minutes du Triple C. David avait beau porter le nom de McCall, il n’en était pas moins un Culhane puisque Sandra, sa mère, était la tante de Mitch. Cette dernière était morte dans un accident d’avion quelques années plus tôt en même temps que la femme de David.
— Je suis arrivée seulement ce matin, expliqua-t-elle, et je suis venue directement ici, mais j’ai appelé Annie hier au soir pour lui demander si je pouvais passer quelques jours chez elle. En fait, je lui ai simplement demandé de prier David de ne rien dire de ma présence à Cedar River, que ce soit à toi ou à d’autres.
Mitch la fixait d’un air toujours courroucé.
— Qui sait que tu es enceinte ?
— Toi, pour l’instant. Car je n’ai pas l’intention de le cacher. Cette grossesse ne me contrarie pas le moins du monde, Mitch. En fait, je n’ai jamais été aussi heureuse de ma vie.
Le visage de Mitch s’assombrit encore davantage.
— La seule ombre à ce joli tableau, c’est que je suis le père, non ?
Tess se figea sous le sarcasme. Une blessure familière se réveilla, aussi vive et douloureuse que quatre ans plus tôt. À la fin de leur relation, ils s’étaient dit beaucoup de choses méchantes, jeté à la tête des mots désagréables qu’ils ne pouvaient ni oublier ni reprendre.
— Je te le répète, je ne suis pas contrariée par ma grossesse. En dépit de… En dépit de tout.
Mitch laissa échapper un rire dénué de toute joie.
— En dépit du fait que tu m’as juré que la dernière chose que tu souhaitais, c’était d’avoir un enfant de moi ? répliqua-t-il.
Tess ferma les yeux un instant, essayant de chasser les souvenirs qui affluaient à sa mémoire.
— Ce jour-là, nous avons tous les deux dit des choses que nous regrettons aujourd’hui, Mitch, fit-elle remarquer, très calme.
— En ce qui me concerne, pas du tout ! Je voulais réellement dire ce que j’ai dit ! Si nous devions revivre ce moment, je parlerais exactement de la même façon et j’éprouverais les mêmes sentiments.
Le sang de Tess se figea dans ses veines.
Quatre années s’étaient écoulées, et il ne comprenait toujours pas…
Comme pour se protéger, elle serra son sac contre elle avant d’affronter le regard de Mitch.
— Dans ces conditions, je pense que nous n’avons rien d’autre à nous dire, décréta-t-elle.
Mitch haussa les sourcils.
— Au contraire ! s’exclama-t-il. Je trouve que nous avons plein de choses à mettre au clair. Et pour commencer, la question la plus évidente : es-tu sûre que…
— Que tu es le père ?
Elle le regarda droit dans les yeux.
— Oui, j’en suis sûre. Sûre et certaine.
— Et pourquoi ?
— Parce que tu es le seul homme avec qui j’ai couché depuis six mois.
Mitch hocha la tête, s’avança vers le canapé où il se laissa tomber. D’un geste las, il passa la main dans ses cheveux.
— Bon. Et que comptes-tu faire ? marmonna-t-il.
— Mettre au monde un bébé en bonne santé.
Il leva la tête et planta son regard clair dans le sien.
— Et moi là-dedans, qu’est-ce que je deviens ?
— Ce que tu voudras. Tu éprouves sans doute des sentiments mitigés étant donné notre histoire, alors je veux que tu saches que je n’attends rien de toi.
Le regard vert de Mitch étincela. Tess sentait la tension monter en lui, une atmosphère de malaise les enveloppait. Autrefois, elle était capable de lire en lui comme dans un livre ouvert. Aujourd’hui, après leur longue séparation et tous les reproches qu’ils s’étaient faits, un mur s’était dressé entre eux. Elle avait l’impression de se trouver en présence d’un étranger.
— Voilà qui est très généreux de ta part, déclara-t-il.
Il avait parlé sur un ton très calme. Trop calme. Tess ne se laissa pas abuser. Elle savait très bien qu’il était furieux.
— Je vois que tu as tout prévu, ajouta-t-il, sarcastique.
— Et cela te contrarie ?
Il se leva du canapé et l’observa avec attention.
— Je ne comprends pas, Tess.
— Qu’est-ce que tu ne comprends pas ?
— Nous avons utilisé un préservatif.
Ah… C’était donc cela !
Elle n’avait pas imaginé qu’il mettrait en doute sa paternité.
S’efforçant de ne pas céder à la colère qui montait en elle, elle répondit, très calme :
— Il a dû se rompre. C’est quelque chose qui arrive, parfois.
— J’ai déjà entendu parler de ce genre d’accident, mais reconnais qu’il est particulièrement dérangeant dans notre cas. Tu sais très bien que la dernière chose que je souhaitais était de prendre le risque que tu sois à nouveau enceinte, et que j’étais prêt à prendre toutes les dispositions utiles pour que cela ne se produise pas.
   
   
Au moment où il prononçait ces mots, Mitch sut qu’ils allaient blesser Tess. Mais que diable ! Lui aussi souffrait ! Il n’arrivait pas à contenir la douleur qui enserrait sa cage thoracique comme dans un étau, l’empêchant de respirer.
Tess le fixait, le regard brillant. Bien sûr, elle savait qu’il ne voulait pas être responsable d’une nouvelle grossesse. Il le lui avait clairement affirmé juste avant qu’elle le quitte, quatre ans plus tôt. Il tenait simplement à le lui rappeler.
— Je le sais parfaitement, répondit-elle d’un ton sec. Tu t’es montré très clair. Plus question de bébé !
Oui. Plus question de bébé. Voilà ce qu’il lui avait dit. Après sa quatrième fausse couche, il avait déclaré que leurs efforts pour fonder une famille étaient terminés. Puis, désemparé, ne sachant que faire, il l’avait regardée pleurer de tristesse et de désespoir.
Ensuite, toujours aussi démuni, il avait été témoin du ressentiment qui montait en elle au fil des jours.
Cependant il n’avait pas changé d’avis. Comment aurait-il pu ? Chaque fois que Tess avait perdu un bébé, il l’avait vue perdre un peu d’elle-même. Être le témoin de pareil désespoir sans rien pouvoir faire pour l’atténuer lui brisait le cœur, et la lutte qu’il menait à l’intérieur de lui-même pour contenir son angoisse était un véritable calvaire. En dépit de tous les efforts qu’il avait déployés pour la consoler, à chaque fausse couche, Tess s’était refermée un peu plus sur elle-même. Jusqu’au moment où il n’avait pu supporter de la voir souffrir autant. Il avait donc décidé de faire ce qui était en son pouvoir pour la protéger, ce qui impliquait un changement d’optique total. Voilà pourquoi il avait déclaré qu’il ne voulait plus prendre le risque d’avoir d’autres enfants et qu’il allait faire pratiquer une vasectomie.
Pour lui, la situation était claire : ils en avaient terminé avec leurs efforts pour fonder une famille, point final.
Au début, Tess ne l’avait pas cru. Puis elle s’était mise en colère. Ensuite, elle avait fait des efforts pour le séduire et le persuader qu’une nouvelle tentative valait bien le risque encouru. Mais il ne s’était pas laissé convaincre. Il savait que Tess était trop émotive et sensible pour supporter un échec supplémentaire. Puisqu’elle en était incapable, il devait regarder la réalité en face, leur réalité : ils seraient tout l’un pour l’autre et il faudrait que cela leur suffise.
Le problème, c’est que son point de vue n’avait pas été partagé par Tess qui refusait obstinément de renoncer à ses espoirs de maternité. Il en avait déduit évidemment que leur couple ne suffisait pas à son bonheur et le lui avait dit.
Quelques jours plus tard, après une nouvelle dispute, Tess avait quitté le ranch et Cedar River. Très vite ensuite, elle avait demandé le divorce. Depuis, mis à part leur brève rencontre passionnée à Sioux Falls, ils ne s’étaient pas revus.
En voyant maintenant Tess si proche de lui, Mitch réalisait à quel point… elle lui avait manqué. Malheureusement, il sentait en même temps le désaccord qui les séparait augmenter de seconde en seconde.
Son regard se porta sur le ventre arrondi de Tess.
Elle portait un enfant… Son enfant…
Cela pouvait-il être vrai ? Était-il possible que cet après-midi de folie ait pu engendrer un bébé ? Tess était incapable de lui mentir, il en était certain. Si elle disait que cet enfant était le sien, il le croyait. Pourtant, tout serait tellement plus facile pour elle si le bébé n’avait pas été de lui ! Elle n’aurait pas eu besoin de revenir à Cedar River. Elle aurait tranquillement continué sa vie, et ils ne se seraient jamais plus revus.
Hélas, ce n’était pas le cas.
Ce maelström d’émotions le bouleversait. L’inquiétude arrivait en tête de liste. Jamais encore, Tess n’avait réussi à mener une grossesse à un stade aussi avancé. Si par malheur elle perdait cet enfant, il craignait qu’elle ne s’en remette jamais. Pourtant, elle paraissait en bonne santé. À vrai dire, elle était rayonnante… Malgré sa silhouette un peu alourdie, il ne l’avait jamais vue aussi fraîche et désirable.
Il n’était pas possible de la laisser repartir sans lui avoir posé un certain nombre de questions. Tant pis si cette perspective n’avait rien de réjouissant, il fallait en passer par là !

TITRE ORIGINAL : WHEN YOU LEAST EXPECT IT
Traduction française : Gaby GRENAT
© 2019, Helen Lacey.
© 2020, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© nfbiruza - stock.adobe.com/Royalty Free
Réalisation graphique couverture : L. SLAWIG (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-4805-5

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.



  
      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !

    ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

    
      
        
          	 [image: Logo Facebook]    [image: Logo Twitter]    [image: Logo Pinterest] 

        

      

    

    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites

     [image: Apple Store, Google Play] 

     [image: Image de fin]

         [image: Logo Harlequin]

  




OPS/images/facebook.jpg





OPS/images/pinterest.jpg





OPS/images/twitter.jpg





OPS/images/fin.jpg





OPS/images/Applications.jpg





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Un miracle tant espéré

          

            		

              Résumé du livre

            



            		

              Titre

            



            		

              Chapitre 1

            



            		

              Copyright

            



          



        



        		

          Les éditions Harlequin

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/h1_pagetitre.jpg
HELEN LACEY

Un miracle tant espéré

Traduction frangaise de
GABY GRENAT

Hamony

G}HARLEQUIN





OPS/images/Logo_harlequin.jpg
HARLEQUIN

www.harlequin.fr









OPS/cover/4cover1.jpg
l)oi*(.f)?m{wssa. Romantisme.

HELEN LACEY

. /& ’r
Wnminaeletant espéné
Un miracle : il n'y a pas d"autre mot pour décrire la grossesse de
Tess, aprés toutes ces années de tentatives infructueuses.
Seulement voila, il a fallu que cet immense bonheur lui
arrive aprés son divorce. Alors qu’elle est de retour au
ranch pour révéler a Mitch Culhane, son ex-mari, qu'il sera
bientdt pere, Tess sent son coeur se serrer. C'est avec cet
homme qu’elle a congu un enfant, et c’est avec lui seul

qu’elle désire I'élever. Mais tous deux seront-ils capables de
surmonter leurs différends, pour fonder enfin une famille ?

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/cover/cover.jpg
HELEN LACEY

U miaele

@HARLEQUIN

=
S
S

=

G}HARLEQUIN

@HARLEQUIN

Réalisation graphique couverture : C. MOUTAILLER (HarperCollins France) - 9782280449373





OPS/cover/cover1.jpg
HELEN LACEY

z_aom#_é@





